L’HEBDOMADAIRE  DE  L’ACTUALITE 
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force  fourni  principalement  pai 
nais  et  les  Tcheques  qui  veule 
plupart  retoumer  chez  eux.  C 


350.000 


La  plnurie  de  charbon  et  de  vivrei  risque  d’ 
des  consequences  desastreuses.  A moins  d’ui 
part  des  £tats-Unis,  reconomie  continentals  s 


REFERENDUM 
F R A N g A I S : 


LIBERER  LA 


ou  NON  ? 


REPUBLIQUE 


DE  GAULLE  ET 


par  HERRIOT 
e t L A S K | 

LES  ELECTIONS 


En  votant  « Oui » ou  « Non  »,  les  Frangais  devront  se  prononcer  sur  la 
Constitution.  Edouard  Herriot,  president  du  parti  radical-socialiste, 
expose  ci-apris  pourquoi  ce  parti  est  contraire  a la  rgforme  envisage. 


Harold  Laski,  membre  eminent  du  parti  travailliste  britannique,  analyse 
la  position  du  general  de  Gaulle  par  rapport  aux  prochaines  elections 
francaises  et  les  chances  des  divers  partis  politiques  en  presence. 


Lorsque  le  Congres  du  parti  radical 
et  radical-socialiste  a delibere  sur 
les  projets  constitutionnels  du  gou- 
vernement.  il  l'a  fait  sans  la  moindre 
pensee  d’hostilite  contre  le  general  de 
Gaulle.  Aux  jours  anniversaires  de  la 
Liberation,  il  serait  d’une  bien  grande 
injustice  d’oublier  le  rdle  prestigieux 
qu’il  a joue  pour  le  salut  de  la  France. 
Mais  le  general  de  Gaulle  est  un  Militai- 
re ; il  a lui-merae  hesite  sur  la  voie  a sui- 
vre  dans  la  politique  interieure ; les  mem- 
bres  de  son  gouvernement  apparaissent 
divises,  dans  la  discussion  sinon  dans  la 
resolution.  Il  n'est  pas  interdit  de  re- 
ohercher  les  meilleurs  moyens  de  liberer 
la  Republique,  maintenant  que  la  France 

radicaux-socialistes,  c’est  le  retour  a la 
liberte. 

Nous  voulons  arriver  a la  fin  d’un  re- 
gime de  police,  de  taxations  et  de  requi- 
sitions, et  degager  de  tout  cet  ensemble 
artificiel  les  droits  de  1’individu.  Dans 
1'ordre  constitutionnel,  un  fait  domine 
toutes  nos  deliberations  : nous  ne  vou- 
lons pas  de  l’Assemblee  unique.  Nous  y 
Bommes  hostiles,  d’abord  parce  que  nous 
croyons  que  tout  moteur  a besoin  d’un 
frein  ; en  mature  de  depenses  politiques 
par  exemple,  comme,  au  reste,  dans  tous 
les  domaines  une  assemblee  unique  est 
condamnee  k la  surenchere,  a la  dema- 
gogic. Nous  consultons  l’experience. 
Nou°  avons  eu  dans  notre  histoire  plu- 
sieurs  assemblies  uniques  : la  Conven- 
tion qui  s’est  terminee  par  des  luttes 
fratricides  et  par  la  reaction  de  Thermi- 
dor,  l’Assemblee  de  1849  qui  nous  a me- 
nes  k la  dictature  du  Second  Empire, 
l’Assemblee  de  1871  qui  s’est  achevee 
sur  un  mediocre  compris  entre  les  tra- 
ditions monarchiques  et  les  principes  re- 
publicains.  Si  j’en  crois  les  declarations 
qui  m’ont  ete  faites  par  les  plus  auto- 
rises des  hommes  d’Etat,  la  Republique 
espagnole  aurait  ete  perdue,  elle  aussi, 
par  le  regime  de  la  Chambre  unique. 
Ainsi  me  parlait  jadis  l’honorable  M.  Za- 
mora. Mais,  surtout,  nous  faisons  une 
comparaison  : la  Chambre  unique,  c'est 
la  formule  du  national-socialisme  avec 
son  Reichstag;  les  deux  Chambres,  c’est 

la  formule  des  Anglais  et  des  Ameri- 

cains,  formule  qui  a resiste  aux  plus  ter- 

En  quoi  its  ont  pris  beaucoup  d’avance 
sur  nous.  Pour  les  reformes  de  structu- 
re, ils  ont  agi,  tandis  que  nous  sommes 
astreints,  pour  avoir  laisse  proscrire  la 
Republique,  a des  discussions  moins  athe- 
niennes  quo  byzantines. 


Si  l’on  nous  eut  ecoutes,  on  ne  fut  pas 
sorti  de  la  Republique.  C’est  le  crime  de 
l’abominable  coup  d’Etat  de  Petain  d’a- 
voir  en  un  jour  substitue  a la  democra- 
tic la  dictature.  Ce  n'etait  certainement 

deS  F Assemblie  Rationale,  le  10  juillet 
1940.  Puisque  le  texte  vote  par  eux  spe- 
cifiait  expressement  le  maintien  de  la 
Republique,  le  coup  d’Etat  est  l’ceuvre 
de  Petain,  de  Petain  seul. 

A notre  avis,  il  eut  fallu,  depuis,  ren- 

Par  sa  declaration  de  Brazzaville,  le 
general  de  Gaulle  l'avait  promis.  En 
tout  cas,  appeles  aujourd’hui  k prendre 
part  au  referendum  du  21  octobre  1945. 
consultes  sur  la  question  suivante  ; 
* Voulez-vous  que  l'Assemblee  elue  soit 
constituante  ? ».  nous  repondons  : NON. 
Nous  voulons  bien  la  nouveaute.  mais 
non  l'aventure  ; c’est-a-dire  que,  si  notre 
opinion  hostile  a l’Assemblee  Consti- 
tuante triomphe,  l’Assemblee  elue  sera 
tout  simplement  une  Chambre  des  Depu 
tes  a laquelFe  sera  adjoint,  dans  un  delai 
de  deux  mois,  un  Senat  elu  conforme- 
ment  a l’article  3 de  l’ordonnance  de  d>- 
Gaulle  instituant  le  referendum.  Ce  Senat 
pourra  d'ailleurs  differer  du  Senat  an- 
cien  et  se  trouver  compose  d’une  fagon 
plus  democratique.  avec  une  representa- 
tion plus  Equitable  des  grandes  villes.  Ce 
Senat,  selon  nous,  ne  pourrait  s’opposer 
a la  volonte  par  deux  fois  exprfmee  de 
la  Chambre  elue  par  le  suffrage  univer- 
sel  direct.  Nous  demandons  aussi  la  pra- 
tique mesuree  de  la  dissolution  quand 
surgiraient  des  conflits  graves  mettant 
en  peril  la  stabilite  ministerielle. 

Pour  les  batailles  electorates  prochai- 
nes, le  parti  radical  proteste  aussi  con- 
tre le  regime  de  vote  adopte.  En  vertu 
de  1’ordonnance  du  17  aoGt  1945. 
les  elections  du  21  octobre  doivent  avoir 
lieu  au  scrutin  de  liste  « departemental  » 
a un  tour,  avec  representation  propor- 
tionnelle.  Nous  demandons,  nous  — d’ac- 
cord  en  cela  avec  le  parti  socialiste  et  le 
parti  communiste  — la  proportionnelle 
integrate  avec  report  des  restes  sur  le 
plan  « national  ». 

Ainsi.  nous  repondrons  « NON  » et 

l’ordonnance  45-1836.  Nous  aprons  ain- 

si par  hostilite  raisonnee  a tout  referen- 

plebiscitaire,  par  volonte  de  retablir  la  le- 
gality republicaine.  Nous  nous  preoccu- 
pons  moins  d’obtenir  le  succes  que  de 
defendre  les  principes.  Ce  que  nous  en- 
tendons  faire,  comme  je  1’ai  dit  en  ter- 
mes  que  le  Congres  a adoptes  : « C'est 
LIBERER  LA  REPUBLIQUE  ». 


intellectuellc.  pour  montref  clairement  c 
IVe  Republique  Mais.  pour  passer  de  1 


nient  de  Resistance  dans  son  ensemble  si 

adopte  les  directives  de  lcur  propre  parti 
politique.  Les  clccteurs  ne  sauront  meme 
pas  quelles  seront  les  consequences  de 

du  regime  vichyste. 

Personne  ne  peut  rcgarder  la  France 

soin.  Personne  ne  sait  exactement  si  le 
Lorsque,  a la  liberation,  il  retourna  triom- 


ies  alliances  ^ qu'ils  ne  contractent  p;iS- 
>arti  se  sont  engages. 

Quant  a la  droite,  elle  ne  montre  absolu- 


table  relation  avec  une  situation  politiqv 
vantage  de  la  reverie  que  de  la  realitc 


phant  dans  son  pays,  il  avait  une  opportu- 

spirituelle  de  la  civilisation  frangaise.  Ce 
quil  a fait  surtout.  c'est  de  fournir  un  in- 
tervalle  durant  lequel  toutes  les  forces  de 
la  reaction  frangaise  ont  eu  le  temps  de  se 
remettre  et  de  reprendre  confiance  en 
elles-memes.  Il  aurait  pu  employer  l'Assem- 
blee  Consultative  pour  ranimer  la  vie  par- 
lcmentaire  frangaise.  Maiis  il  est  tout  a fait 
clair  que  le  general  est  mefiant.  jaloux 
meme  de  l'Assemblee,  et  quil  a ete  irrite 
a chaque  tentative  faite  par  elle  de  suivre 
une  ligne  de  conduite  independante.  En 
un  mot.  il  est  difficile  de  ne  pas  sentir 
qu'il  est  devenu  la  victime  du  mythe  qui  le 
considere  comme  indispensable. 

La  position  des  divers  partis  est  loin 
d etre  definie.  Les  Communistes  sont  forts, 
surtout  a Paris,  et  la  part  qu'ils  ont  jouee 
dans  le  Mouvement  de  Resistance  leur 
donne  un  prestige  bien  meritc  lequel,  il 
faut  1’ajouter,  a ete  exploite  par  eux  jus- 
qu  au  bout.  Il  fut  un  temps  ou  Ton  croya.t 
qu'ils  auraient  fait  un  accord,  peut-etre 
meme  une  alliance,  avec  les  Socialistes. 
Mais  le  recent  Congres  du  parti  socialiste 
rejeta  l'alliance  en  faveur  d une  collabora- 
tion independante.  rejet  qui  signifie  qu'au 

moins  des  besoins  urgents  de  la  France 
meme,  que  d une  perspective  etrangere  aux 
affaires  frangaises.  Et  il  y a une  tendance 
constante  de  la  part  des  Communistes 
frangais  de  flitter,  en  France,  avec  d'au- 
tres  forces  n'ayant  aucune  relation  avec 
les  buts  de  reconstruction  poursuivis  en 

munistes.  Les  Socialistes  eux-memes  sont 
core  decides  si  leur  point  de  vue  est  ou 


accordee  aux  problemes  importants  de  IV 

venir.  Le  systeme  d'education  de  la  Fran- 

ce a besoin  d'etre  remanie  ; l'armcc  doil 
etre  amenee  a accepter  des  principes  dt- 
mocratiques  et  republicans  ; l'effrayantt 
centralisation  administrative  a besoin  du- 
ne refonte  totale  pour  ceder  la  place  a ub 
systeme  efficace  dun  fort  gouvernement 
local  possedant  une  veritable  initiative.  U 
modernisation  de  l'administration  et  d» 
pouvoir  judiciaire  est  urgente.  Le  danger 
que  represente  le  retour  de  l'Eglise  a la  vie 
politique  est  a eviter  si  les  vieilles  contro- 
verses  ne  doivent  pas  etre  ressuscitees. 

Le  fait  est  que  la  situation  demande  des 
reformes  radicales  que  seule  une  granw 

D'apres  les  conditions  etablies  par  le  ge- 
neral  de  Gaulle  pour  les  elections,  il  1 
rendu  cette  victoire  aussi  difficile  <JU( 
possible.  Il  est  malaise  de  dire  s il  a agt 
de  la  sorte  parce  qu'il  est  politKiiiement 
« naif  » ou  parce  qu'il  desire  une  victoirt 
pour  la  France  « traditionnelle  '>•  La  ch°$f 
certaine  est  que,  comme  Tocqueville  P«- 
vint  la  Chambre  quelques  jours  avant  “ 
Revolution  de  1848,  la  France  a beso« 
d’un  changement  complet  dans  l'essence  <* 

ploie.  des  buts  que  ces  moyens  cherchent* 

atteindre.  Si  le  resultat  des  elections  ren- 

dait  ce  changement  possible,  l'effet  suj 
l'Europe  serait  considerable.  Si  le  result 
conduisait  a une  impasse  quelconque.  c 
serait  a la  fois  une  tragedie  pour  la  Fran« 
et  pour  la  civilisation.  Car  jamais  no 
n'avons  eu  autant  besoin  qu'en  ce  momed 
de  l'exemple  stimulant  d'une  Franc6 

est  determine  a s'engager. 
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Jean  Champenois,  correspondant  special  de  I'AFP  a Moscou, 
de  passage  au  Caire,  a bien  voulu  nous  6crire  ses 
impressions  sur  I'URSS  oil  il  a vecu  de  longues  annfces. 


WINDSOR  EN  FRANCE 


LA  FEDERATION  SYNDICALE 


NOS  CREDITS 

EN  STERLING 


PEINTURES  DE  PARIS 


Oe  retour  de  Fraice  oil  il  a pan*  traia  roais,  M.  Saergea  Sabbagh  noua  parle 
du  Salon  d’Automne,  dont  il  a prdaidi  It  Jury,  at  de  la  via  artiatique  k Paria. 


\EJ{ 


\£R  f{OUGE 


Pour  lutter  contre  le  trafic  des  stuptfiants,  il  est  question  d’ilever  une 
barridre  de  barbells  longue  de  100  kms,  dans  le  Sinai,  sur  la  frontiire 
dgypto-palastinlenne,  par  oil  passent  les  caravanes  de  contrebandiars. 


acha,  ont  deja  affinne  « 
c volont£  de  coopere 
ntxe  les  narcodques.  1 


par  S.A.R.  LE  PRINCE  PIERRE  DE  01 

Au  cours  de  ion  recent  voyage  en  Chino,  S.A.R.  le  Prince  Pierre 
« Images  » des  choses  et  des  gens  tels  qu’on  n’en  voit  que  raremenl 


La  guerre  en  Chine  a eu  cette  conse-  bientot  l’on  vit  surgir  a cote  des  masu- 

quence  inattendue  : elle  a ouvert  au  res  et  des  etroites  ruelles  de  cette  viile 

monde  les  provinces  occidentales  du  a l’ancien  cachet  si  pittoresque  les  instal- 

Yunnan  et  du  Szechwan  ou  ne  s’aventu-  lations  modernes  et  geantes  de  tout  ce 

raient  en  temps  de  paix  que  les  voya-  que  comporte  la  guerre  contemporaine  : 

geurs  en  quete  de  sensations  vraiment  la  porte  de  service  de  la  Chine  etait  ou- 

nouvelles,  les  explorateurs  et  les  mis-  verte. 

sionnaires.  • 

En  1941,  la  cate,  cette  entrSe  princi-  ^ errd  dana  les  m6s  de  Kanmi„ 
pale  du  magmfique  monument  qu  eat  la  dant  mon  r4cent  en  Ghine 

vieiUe  Chine  pluaieure  fo.s  m.llenaire.  ai  vu  des  cho3es  et  des  te„ 

etait  totalement  occupee  par  1 envahis-  ,Qn  n>en  voit  que  rarement  encore  dans 
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ILES  FLOTTANTES 


Les  oceans  ne  sont  plus  un  obstacle  pour  I’avion.  Mais  encore 
faut-il  las  jaionner  d'tles  pour  permettre  aux  pilotes  de  refai 
ra  leur  plein  d'essence  ou  da  Sparer  un  moteur  en  panne. 


paillasson 


a ftity  est,  depuis  vingt-quatre  heures,  dans  nos  murs.  En 
pit  du  programme  trfes  charg6  de  la  grande  artiste,  notre  col- 
'lorateur  a pu  obtenir  d’elle  la  faveur  de  ('interview  que  voici  : 


Irish  ms 

MUSHUm 


Quetcjue*  pAoiletied 

POUR  VOTRE  WEEK-END 


DU  LUNDI  15  OCTOBRE 

INAUGURATION  DE 
LA  SAISON  D'HIVER 
1945-46 

Apr6s  le  triomphe  dc 
“CASABLANCA" 

WARNER  BROS 


DU  LUNDI  15  OCTOBRE 

20th.  CENTURY  FOX 

fiie^ente 

Un  chef-d'oeuvre  musical 
en  TECHNICOLOR 


INSTITUT  DE  CULTURE  PHYSIQUE 

ET  DANSE  CLASSIQUE 

GERTRUD  MORAWETZ 

28.  Rue  Fouad,  5e  etage  (pres  du  Tribunal  Mixte).  Tel.  48396 


Cutiwie  Ttfiifiuque.  (^enetale 


...ce  savon  extra-mousseux  reviendra 
bientot  pour  conserver  vos 

vetements  ! — 


Cau>ia  d'£n{<uiU 

ofc  1 

reloppemenl.  DANSE.  Solo  et 

Ensemble.  § 



Mai.  7 h IS  - Soiree  9 h 45 


Cinema  METROPOLE 


Au"  programme  : WORLD  PICTORIAL  NEWS 
No.  232  et  LES  ACTUALITES  FRANQAISLS 
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A PARTIR  DU  LUNDI  15  OCTOBRE  ^ 
**•  UNIVERSAL  PICTURES  presenie 
pour  la  premiere  fois  en  Technicolor  ! 

_ DEANNA  DURBIN 

■r^\  ROBERT  PAIGE  * AKIM  TAMIROFF 

m CAN'T  HELP  SINGING 

Une  superbe  realisation  qui  rael 
Wk  admirablemenl  en  valeur  la 
beaule...  la  voix...  el  le  lalenl 
de  Deanna  Durbin  1 


